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Introduction 

Le projet a débuté, il y a maintenant plus de 12 ans, par un échange entre les villageois et l’Association 
AnthrOpo en consortium avec Dom Palatchi – architecte d’intérieur. Au début, le projet tournait autour 
d’une maquette en terre utilisée pour stimuler des échanges entre des élèves d’une école primaire à Paris 
et entre les écoles. Quelques années plus tard, la maquette allait être transportée sur place pour discussion 
avec la communauté de Youga Na. Une démarche de “co-conception - réalisation” avec les gens locaux fut 
adoptée dès le départ, comme le soutient M. Bèrot-Inard, anthropologue et urbaniste. Il s’agissant de 
“valoriser les techniques de construction culturellement présentes dans la culture dogon” afin de 
développer une architecture exempte de matière industrialisée et facile d’entretien par la communauté 
avec des matériaux locaux (appropriation). Madame Palatchi ajoute que l’approche utilisée pour 
développer le projet en suivant le principe de circuit-court se base avant tout sur les liens de confiance et 
de respect établis entre les différents intervenants. 
 
Le village de Youga Na se situe au centre du Mali en Afrique de l’Ouest, au pays dogon. Ce secteur est 
classé patrimoine mondial de l’UNESCO (Santos, 2011). Monté sur une colline aux abords de la falaise de 
Bandiagara, le village fait face au vent dominant, l’Harmattan, au sud et à la plaine. Par les temps chauds 
et secs de la région, et par la très faible présence d’arbres, les bâtiments deviennent essentiels pour 
combattre la chaleur et leur implantation l’est tout autant. La position géographique du village rend ainsi 
l’approvisionnement en matériaux très difficile. 
 

Le site choisi par les habitants du village pour construire l’école se situe en hauteur du village, sur une 

surface plane. Un rocher rond est devenu le support du projet. On ne voulait pas le dynamiter, on voulait 

le conserver puisque qu’il symbolise le nom des habitants : doumbo (c’est la pierre, le rocher). La pierre 

est humaine et l’homme dogon « pierre vive ». 

Pour construire l’école de Youga Na, trois types de matériaux furent nécessaires, soit la pierre, la terre et 
le bois. Aucun matériau industriel ne fut utilisé et la majorité de la matière utilisée a été puisée sur le site 
ou à proximité (Palatchi, 2008). 
 

La maçonnerie 

La pierre est le matériau le 
plus utilisé et représente 
environ 70 % de la quantité 
totale de matière. Elle est 
issue du dynamitage des 
éboulis de la falaise et de la 
pierre disponible à proximité 
du site. À l’aide de poudre à 
canon, de barres à mine et de 
pointeaux, les rochers furent 
réduits à de petits morceaux, 
facilitant ainsi leur 
manipulation et leur 
transport. Des maçons du 
village voisin de Yendé (une 
quinzaine de kilomètres au 
nord-est) ont été engagés Dynamitage des rochers. ©dompalatchi ©dr 
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pour effectuer la taille. Ceux-ci ont aussi participé au métrage du 
projet en partageant leur savoir-faire aux participants du village et 
étrangers. La taille de la pierre a été faite à la main au burin et au 
marteau (Odeye, 2020 et Palatchi, 2020). La poudre à canon et les 
outils nécessaires à l’ouvrage furent probablement achetés sur le 
plateau à la ville marchande Bandiagara (Palatchi, 2020), qui se situe 
à environ 58 kilomètres à l’ouest du village de Youga Na, atteignable 
par un chemin cahoteux. 

Les murs de l’école sont tous porteurs et se composent par le simple 
empilement des pierres sèches taillées. Ils sont directement déposés 
au sol et aucune fondation n’a été réalisée. Une faible quantité de 
banco est utilisés lors de l’assemblage aux endroits précaires, comme 
sur la face interne des murs aux pourtours des ouvertures par 
exemple. Les résidus de la taille de pierre semblent avoir été utilisée 
afin de remplir et égaliser le sol à l’intérieur des murs avant de recevoir 
la terre battue. 
 

Le banco 

 
 
Le banco est composé d’un mélange d’argile, de tiges 
et de fanes de mil et d’eau (Odeye, 2020). La terre est 
transportée entre autres des marigots autour du 
village jusqu’au site dans des contenants de plastique 
par les enfants au fur et à mesure. Le banco est apposé 

sur la totalité des faces intérieures des murs par lits successifs. Une couche de terre est aussi apposée au 
sol afin de le rendre plat. Le banco en toiture est une solution précaire, mais qui a fait ses preuves au fil 
du temps pour son efficacité dans l’isolation thermique des espaces intérieurs. Le toit plat en banco est 
une technique classique utilisée par les dogons. Elle demande un entretien annuel après la saison des 
pluies (Palatchi, 2020). Le banco est apposé sur les traverses de bois et remonte en bordure du toit pour 
venir recouvrir les parapets et ainsi créer un bassin-versant étanche. L’eau est évacuée par une ouverture 
pratiquée dans le parapet présente sur chaque portion du toit. 

 

Détail de la composition du toit (Wells, 1998, p. 468). 

Application de banco sur une maison traditionnelle par un 
habitant du village. ©dompalatchi ©dr ©anthropo 

 

Poudre à canon ©dompalatchi 



Le bois 

Les arbres à proximité du village en faible présence dans le paysage désertique ont une grande valeur et 
ne pouvaient pas être utilisés pour la construction.  
 
Le bois provient des pays au nord et à l’est du Mali, 
en particulier du Burkina Faso, où les forêts y sont 
plus luxuriantes. À bord de pinasses, le bois est 
transporté sur plusieurs centaines de kilomètres sur 
le fleuve Niger pour atteindre le port fluvial à Mopti. 
C’est à cette ville que le marchand de bois de 
Sangha s’approvisionne. Par camion, le bois 
parcourt ensuite les 115 kilomètres qui sépare les 
villes de Mopti et Sangha. À partir de Sangha, les 
bois sont « d’abord descendus de la falaise sur les 
têtes des femmes jusqu’au village de Banani dans la 
plaine », ce qui équivaut environ à une distance de 
8 kilomètres. « Ils sont alors chargés sur des 
charrettes tirées par des ânes ou des bœufs et 
acheminés jusqu’au pied de la falaise de Youga ». 
Finalement, à nouveau chargés sur les têtes, les 
bois furent transportés jusqu’au site sur une pente 
montante parsemée de cailloux, mais cette fois-ci le 
village entier y mis la main à la pâte. La montée dure 
environ 20 minutes (Palatchi, 2008, Chantier). 

Tout ce bois fut utilisé pour construire la structure 
du toit du bâtiment et comme linteau pour 
permettre de faire des ouvertures dans les murs. La 
porte sculptée représente un signe fort de la culture 
dogon (Bèrot-Inard, 2020). Des colonnes et 
quelques poutres supplémentaires furent ajoutées 
un an plus tard à la suite de l’effondrement du toit 
causé par une forte pluie. Du bois a aussi été utilisé 
pour construire les gargouilles. Celles-ci dirigent 
l’eau vers de grands barils métalliques pour la 
récolter. Les cadres des portes et fenêtres et les 
volets ont été façonnés par des artisans, de même 
que la porte sculptée, et ont été achetés dans le 
marché d’un village voisin (Palatchi, 2020). Les 
cadres en bois semblent simplement encastrés dans 
le banco.  

 

 

 

 

Le transport par charrette (ABTA, S.D.). 

Des pinasses au port fluvial de Mopti (Castellanos, 2008). 

Transport du bois de l’école vers le site ©dompalatchi 



Il semble que des pentures métalliques aient été utilisées 
pour permettre l’ouverture et la fermeture des volets. Cette 
information n’est cependant pas validée. Elle se base 
uniquement sur l’observation des photos prises de l’école. 
Cette hypothèse reste probable puisqu’une serrure 
métallique est facilement visible sur la photo de la porte 
principale sculptée. 

Les volets sont utiles puisque le vent Harmattan peut 
souffler très fort parfois et il transporte beaucoup de 
poussières et de « maladies ». En temps chaud, les volets 
restent ouverts et la disposition des meurtrières hautes au 
nord et les fenestrons carrés au sud permettre une 
ventilation naturelle (Palatchi, 2008).  

 
 
 
 
 
 

Porte sculptée © dompalatchi 
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La pinasse (pirogue) 

Le bois fut transporté d’abord par bateau (pinasse) propulsé probablement par un moteur. On distingue 
plusieurs types de pirogues, appelée aussi communément pinasse. Le type qui nous intéresse et qui a 
probablement été utilisé pour transporter le bois de l’école est la pirogue djenné. Ce type d’embarcation 
artisanal de forme effilée et au fond plat est fait à partir de planches de bois irrégulières clouées entre 
elles. Elle se caractérise aussi par un toit de paille en arc formant un abri par-dessus la coque et les 
marchandises. Elles appartiennent généralement à des commerçants ou transporteurs, qui les utilisent 
pour leurs activités commerciales (Champaud, 1961, p. 260-261). Anciennement, la pirogue était 
propulsée par une ou plusieurs personnes à la perche et, lorsqu’il y avait beaucoup d’eau, à la pagaie. 
Rarement, la voile était utilisée (Champaud, 1961, p. 266). Les premiers moteurs utilisés pour remplacer 
la force humaine a fait son apparition au milieu des années 50. L’arrière de l’embarcation fut un peu 
modifié pour laisser passer l’arbre du moteur à essence et la grosseur et les dimensions de ce type 
d’embarcation pouvaient maintenant être augmentées (Champaud, 1961, p. 267). Le prix du transport 
routier, en comparaison au transport fluvial, est plus élevé dans son ensemble pour quelques produits 
lourds ou peu cher (Champaud, 1961, p. 289-290). Généralement, les pinasses assurent le transport des 
céréales, de la farine, des nattes, du bois et autres produits alimentaires (Cisse, S.D., p. 6). Il faut préciser 
aussi que le fleuve n’est pas praticable d’un bout à l’autre par les transporteurs de marchandises à cause 
de rapides et d’eaux peu profondes. Certaines sections ne sont praticables qu’à certains moments dans 
l’année à cause de la crue des eaux (Cisse, S.D.). Advenant le cas où le bois utilisé pour la construction 
proviendrait du Bunkina Faso, il ne serait donc pas possible de le transporter entièrement à bord de 
pinasse pour atteindre le port fluvial de Mopti.  

Port fluvial de Mopti (Maitre, 2019). 



Le déroulement du chantier 

D’ordre général, les habitants du village ont les 
connaissances et la capacité pour édifier eux 
même leur bâtiment. Cependant, pour assurer la 
durabilité de l’école et permettre une certaine 
innovation, des tailleurs de pierre ont été engagés 
pour assurer la construction des murs. 
Habituellement, la taille des pierres faite par les 
locaux est grossière puisque les murs sont 
complètement enduits de banco (Palatchi, 2020). 
Des échafaudages en bois, étant en réalité le bois 
qui allait être utilisé pour la structure du toit, 
furent utilisés pour monter les murs de pierre. 

Toutes les décisions ont été prises sous un Togu Na 
édifié temporairement à côté de l’école. Même 
avec la différence de langage et sans 
intermédiaire, les intervenants externes, 
l’architecte d’intérieur et l’association AntrOpo, 
ont été capables de communiquer et d’échanger 
des idées avec les décideurs du village. À l’aide de 
dessins et d’une maquette, le chef du village, les 
conseillers (AntrOpo et Dom Palatchi), les maçons 
et les gens du village de passage ont été capable 
d’échanger des idées et de mener à terme le 
projet. À chaque jour, une réunion de chantier 

Construction des murs en pierre avec son échafaudage. ©dompalatchi ©dr ©anthropo 
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avait lieu pour planifier la journée et résoudre des problèmes (Palatchi, 2008, Chantier). 

Une des volontés partagées par tous était de valoriser les techniques de construction locales présentes 
dans la culture dogon. L’association AntrOpo avait comme objectif d’adapter ces techniques constructives 
et de conserver et de valoriser l’utilisation des matériaux locaux pour réaliser le défi de construire un 
bâtiment plus grand que la norme (innovation). Une fois construite, et depuis les 12 dernières années, la 
population locale s’occupe elle-même de l’entretien du bâtiment et contrôle entièrement les aspects 
techniques (Bèrot-Inard, 2020).  

Pour la réalisation, la communauté fut très impliquée. Les hommes venaient tout bonnement aider les 
tailleurs de pierre, les enfants transportaient la terre et l’eau et les femmes s’occupaient, à tour de rôle, 
de cuisiner des repas. Le chantier commençait tôt le matin, vers 6h, arrêtait quelques heures le midi à 
cause de la chaleur et recommençait jusqu’à ce que la nuit tombe, vers 18h. Au total, un peu plus de deux 
semaines furent nécessaires pour édifier le bâtiment. 

Les conseillers se sont aussi occupés, avec les membres du village, du défi technique de trouver un 
enseignant qui pouvait assurer la tâche. Un jeune instituteur d’un village voisin fut trouvé et un salaire 
ainsi qu’un endroit où dormir et de la nourriture lui fut promis. La logistique d’enseignement fut aussi mise 
sur pied, ce qui était essentiel pour permettre à toutes les différentes tranches d’âges d’élève d’accéder à  

 

Un enfant présent dans la carrière de pierre autour du bâtiment. ©dompalatchi 



 

 

l’école au courant de la journée (Palatchi, 2008, Chantier). Il est bien de construire une école, mais si elle 
est mal ou peu utilisée, le but premier et commun ne sera pas complètement atteint. 

Conclusion 

À la lumière des informations recueillies au sujet de l’analyse de la provenance, de l’usage des matériaux 
ainsi que du processus entourant la construction de l’école, il semble réaliste de dire que cette édification 
est solidaire et durable dans pratiquement tous ses aspects. L’école est solidaire à la communauté du 
village dans le sens où elle est appropriable par la population, dans ses moyens disponibles, plutôt qu’être 
étrangère à la culture locale. Son entretien est réalisable par les gens locaux avec les ressources localement 
accessibles. L’école est alors aussi solidaire à son milieu puisqu’elle se compose d’une matière connue et 
qu’elle reprend les techniques constructives traditionnelles. 

En termes de durabilité, le fait d’avoir choisi une structure/parement en pierre à l’extérieur est durable 
puisque le bâtiment est moins vulnérable aux dommages potentiels causés par les averses torrentielles 
récurrentes. Ce type de parement demande donc moins d’entretien qu’un parement traditionnel en 
banco. Les efforts en énergie sont plutôt durables puisque la majorité de la matière a été puisée et 
transportée de manière active en utilisant la force physique de la population et des animaux.  

Le bois constitue le matériau qui a l’impact écologique le plus marqué puisqu’il a induit l’utilisation de 
moyens de transport qui consomme du carburant et qui parcourt de grandes distances. Au Mali, à chaque 
année, plusieurs milliers d’hectares de forêts sont exploités à des fins de pâturage et d’utilisation du bois 
pour la construction. Dans ce climat désertique, la repousse des arbres n’est pas une chose facile, ce qui 
explique le caractère non durable de cette exploitation (Hountondji, 2020). Dans ce contexte et à cause 
de la rareté, cela peut expliquer pourquoi le marchand qui a approvisionné le projet de l’école a proposé 
du bois en provenance de pays frontaliers. La qualité du bois choisi est importante puisque si le bois est 
de moins bonne qualité, il devra être changé plus souvent et chez les populations pauvres, cette option 
devient de moins en moins possible en raison du coût et de la rareté de cette ressource naturelle (Wells 

Résolution de problème. ©dompalatchi 
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et al., 1998, p. 463). D’autre part, le marchand de bois lui-même s’approvisionne à Mopti par camion. La 
disponibilité du bois dépend donc aussi de la capacité du transporteur à acheminer le bois.  

Somme toute, le bois, bien qu’il soit essentiel pour assurer le support de la toiture en banco, représente 
une petite partie de la proportion totale de la matière utilisée dans la construction. La survie de l’école 
dépend tout de même de la disponibilité du bois. 

Ce projet représente bien ce qu’est un projet solidaire et durable et en a fait la preuve au fil du temps. Il 
est un exemple d’adaptation à son milieu et à la culture locale.  

Les cartes 

 

 

Carte 1. Yougha na (point rouge) par rapport au fleuve Niger (ligne rouge). Source : Google Earth. Consulté le 1 novembre 2020. 



 

 

  

Carte 2. Les villes de Mopti, Bandiagara, Sangha, Youga na et Yendé (points rouges) et le parcours du bois (ligne rouge). 

Source : Google Earth. Consulté le 1 novembre 2020. 

Carte 3. Le trajet pour arriver au village de Youga Na (ligne rouge) et le village (ligne noire). Source : Google Earth. Consulté 

le 1 novembre 2020. 



Annexe 

 
(Odeye.Finzi, M. Communication personnelle, le 17 octobre 2020) 

 
(Palatchi, D. Communication personnelle, le 17 octobre 2020) 
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(Palatchi, D. Communication personnelle, le 17 octobre 2020) 
 

 
(Bèrot-Inard, T. et Odeye.Finzi, M. Communication personnelle, le 18 octobre 2020) 

 



 

(Palatchi, D. (2008). Le chantier de l’école de Youga Na)  
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